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Les Deux Suisse 
Notre ami Louis Dumur vient de donner une seconde 

édition refondue et augmentée de son beau livre Les 
Deux Suisse. Dans un article du 27 juin de l'an der
nier, avait paru ici même un compte rendu développé 
de la première édition. Mais les événements qui l'avaient 
inspirée n'avaient pas alors déployé tous leurs effets. 
M. Dumur, qui s'est tant indigné au spectacle de l'atti
tude antirépublicaine d'une grande partie de la Suisse 
vis-à-vis des faits de la guerre, a pu procéder depuis 
à une abondante moisson de griefs nouveaux. 

En juin dernier, c'est-à-dire peu après la mise en 
vente de cette première édition, la Suisse courbait la 
tête à la nouvelle que M. Hoffmann, l'indigne pilote 
du gouvernement fédéral, venait de s'effondrer sous 
l'opprobre et d'être remplacé au Conseil fédéral par 
M. Gustave Ador. Réparation légitime, sans doute, 
accordée à la Suisse romande. Malheureusement, cette 
tardive concession n'aplanissait pas tout et ce fut peut-
être pour nous une source de déceptions nouvelles que 
de l'avoir présumé. Cette détente des esprits en deçà de 
la Sarine dut puissamment contribuer à détourner les 
résultats des élections d'octobre, pour le renouvellement 
du Conseil national, de la direction qu'elles eussent 
prise et suivie si cette fiche de consolation ne nous eût 
été décernée. Le geste avait même paru un peu trop 
protecteur, si protecteur qu'il cachait à beaucoup la 
préméditation de renverser M. Ador dès que les élec
tions auraient ramené à Berne les anciens « neutraux ». 
Comme on va le lire, c'est de ce vote décevant que 
Dumur tire laconclusipn deson ouvrage^ ainsi[ramené 
au plan de l'actualité. Quelques-uns ne manqueront pas 
de taxer notre ami de parti pris ou pour le moins 
d'exagération. Puisse la suite des événements, non pas 
le démentir — car on ne dément pas les faits patents 
— mais démontrer que la Suisse est revenue à des 
sentiments qui détermineraient l'opinion universelle à 
fermer les yeux sur tant d'égarements. 

Nous ne dissimulerons pas qu'écrit en France, ce 
livre se soit très peu préoccupé de proclamer, comme 
nous nous y évertuons sans cesse depuis quatre ans, 
que le champ de ronces est nivelé, quittes, dès le lende
main, à geindre et à nous débattre contre d'autres 
égratignures. 

Dumur a bien trop déployé de vigilance et de mé
thode à consigner mois par mois ses griefs dans le 
Mercure de France, puis ensuite dans les diverses édi
tions des Deux Suisse, pour s'adoucir comme cela la 
veille et s'insurger de nouveau le lendemain. Tout au 
moins les Suisses vivant dans les pays de l'Entente ne 
lui refuseront pas un salut de gratitude pour avoir été 
l'interprète de leurs déceptions et humiliations. On a 
parfois fait reproche à Dumur d'exhaler ces senti
ments hors de son pays. Où les exhalerait-il ailleurs, 
puisque toute la Suisse met une telle ardeur à effacer 
jour par jour ce qu'elle vient à peine d'oser inscrire au 
tableau noir de son histoire. 

Le livre de Dumur demeurera le plus solide docu
ment contre notre Réalpolitique. Puisse-t-il ne pas de
venir le réquisitoire de l'humanité indignée contre un si 
cruel oubli de ce qui fit jadis notre gloire : la fierté et 
la dignité. 

Avec les élections fédérales de 1917 se ferme 
un chapitre de notre histoire. D'août 1914 
jusqu'au scrutin d'octobre, au milieu du fracas 
des événements dont le retentissement roulait 
de toutes nos frontières sur notre pays, pen
dant que les armées s'affrontaient au dehors 
et que chez nous le chaos des opinions*, l'ab
dication des consciences, l'illégalité, l'arbi
traire, la forfaiture et la corruption s'étalaient, 
une obsédante question ne cessa de se poser 
à nos cœurs angoissés : Que pensait le peuple 
suisse? Que pensait-il quand on suspendait 
ses libertés et qu'on brisait ses lois, quand 
les colonels trahissaient, quand Hoffmann 
conspirait, quand Mùhlemann prévariquait, 
quand Grimm poignardait la Russie, que 
Bircher menaçait la France ou que Sprecher 
insultait l'Angleterre? Que pensait-il tandis 
qu'on violait la Belgique, qu'on assassinait 
la Serbie, qu'on brûlait, qu'on massacrait, 
qu'on déportait, qu'on rompait tous les pactes 
et qu'on foulait tous les droits ? Que pensait-il 
quand sa presse stipendiée le compromettait, 

(') Les Deux Suisse, nouvelle édition refondue et 
augmentée par Louis Dumur. Paris, Editions Boss-
hard, 43, rue Madame. 

que ses orateurs l'endoctrinaient, que ses 
mandataires le circonvenaient, que ses diri
geants le déshonoraient? L'obscure et mysté
rieuse inconnue que représentait le silence du 
peuple suisse pouvait autoriser toutes les 
craintes, comme légitimer tous les espoirs. 
Nous vivions dans cette incertitude. Nous 
attendions. 

Aujourd'hui, le mystère a disparu, l'obs
curité s'est déchirée. Le peuple suisse a parlé 
et s'est montré. Et nous avons su que le 
peuple suisse nensait précisément ce qu'ex
primaient ses journaux, ce que votaient ses 
députés, ce qu'effectuaient ses fonctionnaires 
et ce que décrétaient ses autorités (x). Nous 
voyons clair, maintenant. Nous pouvons main
tenant regarder en arrière, contempler ces 
trois ans et demi terribles, sans plus nous 
interroger, sans plus douter, comprenant tout, 
maintenant, tout ce qui s'est passé. 

Le spectacle n'est pas beau. Si l'œil qui le 
regarde est désormais assuré de ce qu'il voit, 
il ne peut le faire qu'en se voilant de larmes 
ou qu'en se striant de honte. La Suisse était 
si belle ! Qu'est-ce que la guerre, la guerre 
qui nous a dédaigné comme un champ pourri, 
en a fait ! Notre rôle n'aura pas été fier. Nous 
sommes restés neutres, et de quelle neutra
li té! 

L'eussions-nous été vraiment, dignement, 
qu'eu présence de l'inestimable cause qu'il 
s'agissait d'embrasser, nous eussions encore 
mérilé les sévères paroles de Dante : « Tel 
« est le misérable sort des tristes âmes de 
c ceux qui vécurent.sans infamie et sans non
ce heur". Elles "sont mêlées aux mauvais cœurs 
« des anges qui ne furent ni rebelles, ni fidèles 
« à Dieu, mais ne songèrent qu'à eux-mêmes. 
« Le ciel les a repoussés, afia que sa splen-
« deur n'en fût point déparée ; et le profond 
« enfer ne les a point reçues, de peur que 
« leur présence n'honorât les coupables ». 

Qu'aurons-nous fait pendant le grand com
bat du jugement de Dieu ? Comme Sieyès 
pendant la Terreur, la Suisse pourra répondre : 
J'ai vécu. C'est évidemment quelque chose. 
Mais les peuples qui auront combattu ne 
mourront pas davantage, même ceux qui se
ront tombés victimes du cruel sort des armes. 
Eux aussi auront vécu, et de quelle autre 
vie 1 Leurs fils se retrouveront eux aussi après 
la bataille, amoindris en nombre, mais com
bien grandis par leur courage, combien en
noblis par leur sacrifice à la patrie, par la 
fierté d'avoir lutté pour la cause qui leur 
était sacrée ! Ceux mêmes qui n'auront pas 
tenu jusqu'au bout le combat ou qui n'auront 
pas voulu pousser jusqu'au martyre leur 
sacrifice, ne serout pas exempts de respect 
ni d'hommage. Les neutres seuls seront écar
tés. On ne les verra pas et on ne les entendra 
pas. En face du sang répandu où n'aura pas 
été mêlé le leur, ils ne pourront échapper 
à la grande adversiou de ceux qui auront 
rougi la terre. Couverts de leurs blessures, 
les guerriers prononceront, comme a pro
noncé André Suarès : « Les neutres n'ont 
« rien à dire. Il est juste qu'à la fin les 
« neutres soient humiliés et qu'ils souffrent. 
« Les neutres ont fait plus de mal à la jus-
ce tice que les violents. Les neutres ont lou-
« jours permis sans risquer rien. El ils ont 
(( pris de toutes mains sans jamais rendre ». 

Je souhaite la souffrance à mon pays. Non 
pas la souffrance passive et résignée de l'abs
tention : la souffrance de l'action. 

Un cycle est clos. Une nouvelle page va 
s'ouvrir. Qu'y inscrira-t-on ? Verrons nous 
l'invasion ressusciter uue Suisse régénérée? 
L'enlisement germanique continuera-t-il à 
l'engloutir et à la saisir aux épaules? Sera-ce 
le grand soir léniniste de Grimm, Platten, 
Rotten et Mûnzenberg, et tout sera-t-il bou
leversé par la révolution sociale? Ou, prise 
d'un sursaut de conscience, la Suisse romande 
s'insurgera-t-elle et aurons-nous la scission 
entre les deux Suisse ? Nous n'en savons rien. 

(') En effet, le peuple suisse a eu l'occasion de 
parler et de se montrer. Mais l'a-t-il réellement fait ? 
Au risque de déplaire à M. Dumur, nous persistons 
à le nier et à prétendre qu'en Suisse romande tout 
au moins, le peuple ne pensait pas ce que votaient 
ses députés, ce qu'effectuaient ses fonctionnaires, 
e tc . . — (Réd.) 

Le mystère nous fait signe sur le seuil téné
breux du destin. 

Et nous nous retournons encore avant de 
le franchir, nous nous retournons sur ces 
trois ans et demi d'histoire, qui ont apporté 
tant d'amertume aux âmes patriotes, tant de 
dégoût aux cœurs généreux. Nous y cherchons 
quelque chose dont nous puissions être fiers, 
quelque chose, un geste, un cri, uu jaillisse
ment qui nous console de toute cette vase. 

Nous trouvons la révolte de quelques écri
vains, de quelques orateurs. Nous les saluons. 
Ils n'ont pas sauvé l'honneur ; mais ils ont 
atténué l'opprobre. Nous les saluons plus bas 
encore quand ils furent de souche et de lan
gue alémaniques. 

Il faut prévoir que certaines parties de ce 
tableau apparaîtront à un bon nombre de nos 
concitoyens habitant l ;ur pays comme un 
brin poussés au noir. Les mêmes, et d'autres, 
pourront objecter aussi qu'un ou deux cha
pitres de polémique directe en altèrent quel
que peu l'objectivité. 

Mais il convient de songer que si un apai
sement s'est fait entre ce que Dumur appelle 
les deux Suisse, soit entre Romands et Ger
maniques, sous l'influence des controverses 
et de l'habitude prolongée du plus douloureux 
des spectacles, cet apaisement est plus diffi
cile à nos compatriotes fixés dans les pays 
d'Entente, dont M. Dumur enregistre jour
nellement les doléances, et que la vie met en 
contact continu avec des populations alar
mées, susceptibles, et parfois tout à fait igno
rantes de nos sentiments véritables. Le livre 
de M. Dumur n'en conservera pas moins une 
réelle valeur historique, sans compter que la 
suppression de la censure politique lui a per
mis de rétablir dans cette édition de nom
breux passages censurés dans les précédentes. 

Et s'il advenait que l'on entreprît de mettre 
en doute son patriotisme à ce propos, nous 
nous contenterions de rappeler la mémoire 
du colonel Secretan qui, lui aussi, fut en butte 
à de semblables reproches de journalistes et 
de parlementaires de la Suisse germanique et 
même romande qui se garderaient aujourd'hui 
de recommencer. L. C. 

6 mai. 
Sur le front occidental 

L'achoppement de l'assaillant se prolonge, 
sans que nul ne se méprenne sur les motifs 
réels de cet arrêt. I! fallait une certaine étape 
de repos aux Allemands après tant de vio
lents efforts. Et la seule conclusion favorable 
que l'Entente puisse tirer de là pour le mo
ment est que, si les forces en réserve de. l'en
nemi étaient encore très nombreuses, celte 
suspension prendrait moins de durée. Sans 
doute l'état-major allemand n'a pas réussi à 
tirer de la possession du mont Kemmel les 
avantages qu'il s'en était promis. La reprise 
de Locre, et peut-être quelques-uns des avan
tages plus récents des Français et des Anglais, 
en doivent être les causes principales. 

Voici, sur la situation générale, l'appréciation 
du lieutenant-colonel Rousset : 

Que l'ennemi frappe en Flandre, en Artois, en 
Picardie, il rencontre toujours et partout les mêmes 
obstacles, et ceux-ci sont suffisamment résistants, 
puisqu'il n'arrive point à les briser. Si bien qu'a
près chacun de ces assauts, dont le moindre lui coûte 
fort cher, il est obligé de s'arrêter, puis de changer 
son fusil d'épaule. S'il ne se ramassait pas sur lui-
même, il ne pourrait pas rebondir. 

Or, pour des raisons que j 'ai déjà dites, il est 
forcé de poursuivre son offensive. Mais les interrup
tions que les circonstances infligent à celle-ci de
viennent, pour chaque retour en avant, une cause 
d'affaiblissement progressif, sinon au point de vue 
des effectifs, lesquels sont encore considérables, du 
moins à celui de la méthode et de la coordination. 
Les attaques, en se suivant, se déplacent et leurs 
objectifs variant sans cesse, elles perdent de plus 
en plus le caractère de poussée massive qui les ren
dait si dangereuses au début. 

Nous devons en tout cas nous attendre, après 
celte nouvelle accalmie, à une reprise du mouve
ment. Rien n'indique encore sa direction, pas même 
la recrudescence du feu d'artillerie sur le plateau 
de Villers-Bretonneux. Mais elle est inévitable. 

Le raid sur Zeebrugge 

Les dernières nouvelles tendent à prouver 
que les Allemands déploient de grands efforts 
pour réparer les dégâts causés par l'attaque 
navale britannique contre Zeebrugge. Le che
nal est toujours embouteillé et on pense qu'il 
le restera longtemps encore. 

En dehors de l'obstruciion de l'entrée par 
deux vaisseaux chargés de béton qui ont été 
coulés, le croiseur Thetis, qui se trouve sur 
le bord d'un banc de sable, augmentera en
core les difficultés de dragage* de sorte qu'on 
ne pourra probablement pas empêcher l'en
sablement du port. 

Les événements de Russie 

On mande de Moscou à l'agence Reuter, 
Londres, que, d'après des communications 
au Soviet, l'ex-tsar Nicolas, la tsarine et une. 
de leurs filles seraient actuellement à Ekate-
rinabourg, à la suite de !a découverte d'un 
complot des paysans des environs de Tc.bolsk 
et de groupes monarchistes pour faciliter leur 
fuite. 11 n'est fait aucune mention du tsaré
vitch dans ces nouvelles. 

Le Conseil suprême militaire de Petrograd 
a ordonné de concentrer des, troupes près de 
la frontière et de repousser les gardes blancs 

• finlandais, en cas de tentative contre la for-
i teresse d l n o . 
i 

j On annonce de Pékin qu'après une série 
j de petits engagements, la semaine passée, le 
j chef des cosaques Semeneff s'est avancé hors 
j de Mandchourie. Il a poussé les Bolchevickis 

et s'est emparé de Bozzia. 

Socialistes autrichiens 

La Sozial Demokralische Correspondent, de 
Vienne, annonce : « Le comité ttu parti so
cialiste et le comité du club des députés so
cialistes allemands ont décidé d'adresser aux 
travailleurs un manifeste disant que le Par
lement est ajourné parce que le gouverne
ment est incapable de le mener et craint des 
débats sur la lettre de l'empereur et la dé
mission du.comte Czernin. Sont particulière
ment responsables de cette situation les partis 
nationaux allemauds qui appuient sciemment 
l'absolutisme, parce qu'ils ne peuvent atteindre 
leurs buts que par la violence. Si l'on réta
blit l'absolutisme, par égard pour les panger-
manistes qui prolongent la guerre et si l'on 
veut de nouveau gouverner l'Autriche à la 
Sturgk, la classe ouvrière se verra forcée de 
combattre pour ?es droits. » Le manifeste se 
termine en demandant aux travailleurs de se 
tenir prêts à entrer en combat si cela devait 
devenir nécessaire. 

L'affaire du « Bonnet rouge » 

Après l'audition de Duval, Leymatie et 
Vercasson, l'audition des témoins commence. 
M. Faralicq, commissaire de police, qui assista 
l'instruction, opéra les perquisitions chez 
Duval et alla en Suisse pour les vérifica
tions, déclare que Duval n'est jamais des
cendu à l'Hôtel International, à Genève, avant 
mai 1915. Il fait l'historique de la Société 
San Stefano, dont un actionnaire, un avocat 
de Zurich, Gustave Urlhumann, porte le même 
nom et prénom que l'individu qui remit les 
six millions de Schœller à Lenoir et à De-
souches pour l'achat du Journal. Les sommes 
les plus importantes dont pouvait disposer 
Duval sont eu sa possession. 

De mars 1916 à mars 1917 et en septembre, 
quand la frontière est fermée à Duvai, c'est 
par l'intermédiaire de Vercasson que les fonds 
déposés en Suisse arrivent en France, et c'est 
précisément depuis mars 1916 que Marion 
entre au Bonnet rouge et qu'il se fait une 
série de transformations dans l'administration 
du Journal. Marx est le chef financier de 
l'espionnage. Il l'ait des opérations d'argent 
dans lesquelles la légation d'Allemagne ne 
veut pas que sa main apparaisse. Le témoin 
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a constaté également que Mme Amherdt, au 
moment où elle allait être déclarée en faillite, 
se présente à la réunion de liquidation, en 
mars 1917, avec tous les titres de l'Hôtel 
International, dont elle est restée la direc
trice. Duval avait déclaré que Urlhumann 
représentait les intérêts suisses dans la so
ciété. Il est possible qu'il soit mêlé aux 
affaires Bolo-Humbert-Lenoir, car c'est le 
grand avocat de Duval. Le témoin ajoute 
qu'on dit que l'Hôtel International est un 
foyer d'espionnage, et Turmel y descendait. 

A ce propos, Mme Amherdt, notre conci
toyenne, écrit ce qui suit aux journaux ge
nevois : 

1. L'Hôtel International n'était pas plus qualifié 
pour connaître le triste métier auquel se livraient 
Duval et compagnie que le gouvernement français 
lui-même, avec l'autorisation duquel ces personnages 
pouvaient librement se rendre en Suisse. N'ayant 
aucun moyen de contrôle sur les clients qui des
cendent chez moi, et ne taisant pas partie de la 
police secrète ou autre, je proteste contre les dires 
du témoin entendu au procès de Paris, qui qualifie 
mon établissement de nid d'espions. C'est une pure 
calomnie. D'ailleurs quels sont les hôtels en Suisse 
qui ne sont pas traités de cette façon par l'un ou 
l 'autre des belligérants P 

J'oppose donc aux allégations de M. Faralicq, re
produites par la note Havas en question, le démenti 
le plus catégorique. 

2. J'ajoute que je n'ai jamais été ni en faillite ni 
menacée d'y tomber ; que les dernières actions de 
l'Hôtel International que j 'ai acquises l'ont été en 
1913, soit une année avant la guerre. L'argent de 
Duval et autres n'a donc rien à voir dans ces acqui
sitions. 

M. Faralicq a pu d'ailleurs s'en convaincre lui-
même par l'examen de mes livres de comptabilité 
qui ont été mis à sa disposition dans des circons
tances que je révélerai si cela est nécessaire. Si les 
autres affirmations de M. Faralicq ne sont pas mieux 
fondées que celles qui me concernent, la justice fran
çaise est, il faut l'avouer, bien mal informée. 

A la reprise de l'audience, le lieutenant 
Mornet ayant déclaré qu'il tenait pour des 
misérables les Français qui consentaient à 
s'asseoir à la même table qu'un Allemand 
comme Marx, Marion répond : 

« Alors il y a des députés qui sont des 
misérables : ce sont ceux qui allèrent à Kien-
thal et à Zimmerwald. Pourtant ils ne sont 
pas ici. » 

M. Raoul Rousseau, expert, établit que 
Duval a versé au moins 200.000 francs au 
Bonnet rouge. L'expert a remarqué notamment 
que 600 abonnements ont été pris par Cail-
laux. 

A la suite de l'incident soulevé sur son 
nom, Mme Amherdt sera citée comme témoin. 

Mme Amherdt ayant lu dans les journaux 
la déposition de Duval a fait une déclaration 
d'après laquelle il aurait résidé à l'Hôtel In
ternational à Genève, du 26 au 27 juin 1914 ; 
une vérification minutieuse s'impose, dit le 
lieutenant Mornet, c'est pourquoi nous de
vons citer Mme Amherdt. 

La crise au jour le jour 

Accapareurs 

{Ecrit pour la France et bon à méditer par 
les Suisses) 

Les hommes de la Révolution ne plaisan
taient pas. Il se peut qu'aujourd'hui, appau
vris dans nos styles comme dans nos volon
tés civiques, nous déclarions vieillie la fer
veur de nos pères. Dussé-je m'attirer l'ironie 
des poids lourds du bon sens, j 'évoquerai à 
nouveau le décret du 10 octobre 1793, pris 
par le Comité de Salut public et signé par 
Saint-Just : 

Art. Vil. — Le tableau des productions en 
grains de chaque district fait par le Comité de 

PEU2LLETON DU CONFÉDÉRÉ 

Beproduction autorisa* au.t Journaux ayant un traité 
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Revenu la veille de Londres, Marlholl se réveilla 
de fort méchante humeur. La première pensée qui 
ss présenta à son esprit fut le regret d'avoir laissé 
la forte somme sur le champ de courses d'Ascot, où 
il avait vu se dérober à la fois ses espérances et le 
poulain qui les portait. 

Hubert n'était pas beau joueur ; homme d'ordre, 
très respectueux de l'argent, il détestait perdre. Il 
avait joué à ^scot par entraînement, pour se mettre 
à l'unisson des amis qui l'entouraient ; mais comme 
la perte subie allait déséquilibrer son budget pen
dant quelque temps, il en ressentait beaucoup d'ai
greur. Les soucis d'argent qui le menaçaient l'ame
nèrent à penser à tout l'ennui qu'il aurait pendant 
le cours de son existence, d'être obligé d'imaginer 

Salut Public sera imprimé et distribué à tous 
les membres de la Convention, pour être mis 
en action sans délai. 

Ait. VIII.— Le nécessaire de chaque dépar
tement sera évalué par approximation et garanti. 
Le superflu sera soumis aux réquisitions. 

Art. IX. — Le tableau des productions de la 
République sera adressé aux représentants du 
peuple, aux ministres de la marine et de l'inté
rieur, aux adminisitrateurs des subsistances. Ils 
devront requérir dans les arrondissements qui 
leur auront été assignés. Paris aura un arron
dissement particulier. 

Art. X. — Les réquisitions pour le compte 
des départements stériles seront autorisées et ré
glées par le Conseil exécutif provisoire. 

Art. XI. — Paris sera approvisionné au 1er 
mars pour une année. 

Ainsi, derrière Danton, ces gens-là pouvaient 
crier : « Battons-nous comme des lions ! » 
Les lions peuvent avoir faim et les accapa
reurs sans vergogne qui, comme en 1870, ac
cumulent les stocks, dilapident les denrées 
pour empêcher leur cours de descendre, ne 
sont tributaires que de lois médiocres et de 
tribunaux affaiblis par des jurisprudences de 
complaisance. 

On nous signale que la hausse de la viande, 
l'invraisemblable augmentation des prix dans 
les restaurants sont dues à des accaparements 
dont il n'est difficile ni d'arrêter les auteurs, 
ni de découvrir les retraites. Qa'attend-on ? 

(Information) Pierre AUDIBERT. 

Nouvelle augmentation du prix des billets 

Le Conseil fédéral a pris un arrêté an sujet 
des taxes temporaires des entreprises de na
vigation et des C. F . F . Toutes les entreprises 
suisses de chemin de fer et de navigation 
sont autorisées à percevoir sur les taxes nor
males des billets simple course des supplé
ments, dans les Ire et l ime classes, jusqu'à 
40 %, dans la Illme classe, 30 % . Les entre
prises de transport ne sont pas tenues d'ac
corder des réductions pour les billets aller 
et retour. Des suppléments seront perçus pour 
l'utilisation des trains rapides : pour les dis
tances de 1 à 100 km., en Ire classe 2 fr., 
en 2me classe 1 fr. 50, en 3me classe 1 fr. ; 
de 101 à 200 km., 4. 3 et 2 fr. ; au-delà de 
200 km., 6, 4.50 et 3 fr. Pour les tronçons 
exploités à la vapeur, les billets de plaisir, 
les dimanches, les billets circulaires et les 
billets combinés, les billets de sociétés et d'é
coles ne seront pas délivrés d'une manière 
générale. Des exceptions pourront être accor
dées par des chemins de fer de montagne et 
des entreprises de navigation. 

Pour les cartes complémentaires d'abonne
ment, lesquelles donnent droit à l'utilisation 
des trains directs, la surtaxe sera calculée à 
raison de 20 °/0 du prix de l'abonnement, 
comme jusqu'ici. 

Il sera délivré des abonnements donnant droit 
à des billets demi-taxe pour trois mois : Ire 
classe, 200 fr., 2me, 150 fr., 3me, 100 fr. 

En outre, des abonnements à forfait pour 
trois mois aux prix suivants : Ire classe, 600, 
2me, 450 et 3me, 300 fr. 

Pour les abo nemects pour parcours dé
terminés, le supplément de 1 0 0 % des taxes 
tarifaires du 1er septembre 1915, établi le 
1er avril 1918, resle en vigueur pour les abou-
nements ordinaires. Pour les abonnements 
d'écoliers et d'apprentis, il sera perçu un sup
plément de 60 % sur les taxes tarifaires du 
1er septembre 1915 et un supplément de 3 0 % 
sur les taxes tarifaires de la même date pour 
les abonnements d'ouvriers. 

Le projet du 5me horaire réduit qui sera 
mis assez prochainement en vigueur prévoit 
la suppression totale de tous les express avec 
surtaxe qui circulent encore. 

sans cesse des combinaisons financières afin de vi
vre décemment. Grand Dieu 1 dans quels embarras 
il se débattrait si, se mariant, il ne faisait pas un 
riche mariage ! 

— Marie-Thérèse est bien charmante, pensait-il, 
mais plus je réfléchis, plus je vois quelle folie ce 
serait de l'épouser dans les circonstances actuelles. 

Encore somnolent, il ouvrit les yeux, regarda au' 
tour de lui et éprouva une sensation de vive jouis
sance à contempler les choses confortables et élé
gantes qui l'entouraient, songeant : 

— Ne suis-je pas heureux ainsi ? Me marier pour 
mener une existence agréable, exempte de soucis 
pécuniaires, passe encore 1 Mais aller m'enfermer 
dans un petit appartement, être servi par un per-

! sonnel peu nombreux, comment m'y résigner à 
moins d'être timbré ? 

Et comme Hubert était raisonnable, il s'absorba 
dans la recherche de ce qui lui restait à faire pour 
se dérober, tel le poulain d'Ascot. 

I Dans ce rez-de-chaussée meublé d'un style anglais 
j très pur, époque de la Reine Anne, la vie intime 

se déroulait selon les règles d'un protocole sévère 
tout britannique. Hubert fut interrompu dans ses 
réflexions par l'entrée de son valet de chambre an
glais — comme les meubles — qui apportait le thé 
et le courrier. 

Le jeune homme jeta sur son courrier un coup 
d'œil distrait, mais ayant aperçu, parmi les lettres 
et les journaux, une large enveloppe scellée d'un 

j Le Rhône navigable 

Le conseil municipal de la ville de Paris 
j vient de prendre, à l 'unanimité, une délibé

ration comportant l'adoption du projet de 
' l'usine de Génissiat, dont elle deviendrait con-
! cessionnaire, et le vote d'un crédit de deux 
' cents millions pour l'exécution des travaux de 
! captatiou et de distribution de la force mo-
j trice, ainsi que de la navigation. 
'• Cette décision assure définitivement la pro

chaine réalisation de la voie navigable de Lyon 
à Geoève. 

j L'Etat fait exécuter en ce moment des son-
[ dages complémentaires dans le lit du Rhône 
i: à l'emplacement du grand barrage unique de 
j 69 mètres de hauteur, qui créera un lac de 
\ 23 kilomètres de longueur, de Génissiat jus-
! qu'à Chancy, et permettra par la submersion 
! complète des gorges du Rhône près de Bel-

legarde, l'exercice de la navigation sur tout 
ce parcours. 

i. Une échelle de cinq écluses successives fera 
franchir l'obstacle du barrage aux chalands 

de 600 tonnes. 
! ^ 

| Marché-Concours-Exposition 
j d'aviculture 
]'" à Martigny, les 11, 12 et 13 mai 1918 

Organiser une exposition d'aviculture, dans 
les circonstances actuelles, paraissait une tâ
che hérissée de difficultés et bien téméraire 
pour divers motifs. La pénurie de graines, 
d'aliments de toutes Sortes, la diminution de 
l'importance des basses-cours qui en résul
taient, la nécessité apparente d'abandonner 
celles-ci à leur propre sort pour vouer ses 
efforts à la culture intensive des prairies et 
des champs se dressaient comme autant de 
pierres d'achoppement insurmontables. 

D'ores et déjà, cependant, nous pouvons 
annoncer que la Société d'aviculture de Mar
tigny a vaincu crânement tous ces obstacles. 

Les éleveurs du pays et surtout ceux des 
cantons voisins, qui sont évidemment nos 
maîtres dans ce domaine, ont répondu à l'ap
pel qui leur a été fait avec un empressement 
dont nous leur savons gré. 

Le vaste local aménagé pour le marché-
concours-exposition des 11, 12 et 13 mai cou
rant présentera une animation inconnue jus
qu'ici dans les manifestations de. ce {genre. 
Ce sera pour les personnes qui s'y rendront, 
tant, pour les aviculteurs ou les agriculteurs 
soucieux d'augmenter la valeur de leurs basses-
cours que pour les simples curieux, une le
çon de choses et un enseignement dont elles 
ne tarderont pas, nous en avons la convic
tion, à ressentir les heureux effets. 

Poules, lapins, canards, oies, etc., dont la 
plupart sont destinés à la vente, s'y offriront 
à leurs yeux dans ce que ces diverses espè
ces ont de plus développé et de plus choisi. 
Les sujets d'élite qu'on y pourra admirtr dé
montreront d'une façon éclatante qu'il est con
traire à l'intérêt de tous ds négliger cette 
branche de l'économie et il n'est pas douteux 
qu'il s'ensuive pour nos paysans un vif désir 
de sélectionner leurs races et d'en décupler 
ainsi le rendement. 

L'aménagement même des locaux, leur te
nue et les soins dont ils doivent être l'objet 
constitueront une partie de l'exposition. Il ne 
sera pas difficile, là encore, de prouver qu'a
vec un peu de bonne volonté nos agricul
teurs, sans bouleverser leurs anciennes habi
tudes, peuvent réaliser des progrès très sen
sibles, dont ils seront, du resle, les premiers 
à bénéficier. 

Des couveuses électriques permettront de 
démontrer, sur place, les avantages que ces 
ingénieux engins présentent tant au point de 

vue de la garantie d'une bonne couvée qu'en 
ce qui concerne le temps gagné.. 

Il faut savoir profiter des expériences faites 
et des résultats acquis et rechercher la per
fection en toutes choses. 

La courtoise amabilité de M. le comman
dant des fortifications de St-Maurice a permis 
de prévoir au programme un lâcher de pi
geons pour les 11 et 12 mai. Nul ne voudra 
manquer l'occasion d'admirer l'instinct remar
quablement vif et sûr de ces intelligents au
xiliaires de l'homme. 

Une tombola comprenant des lots en es
pèces et d'innombrables lots constitués par 
des sujets exposés clôturera l'exposition lundi 
13, à 5 heures. 

Joignant d'une façon heureuse l'agréable à 
l'utile, la direction de l'exposition s'est assu
rée le concours de l'Harmonie municipale et 
du Chœur d'Hommes de Martigny. Deux con
certs auront lieu chaque journée. 

Comme il est à prévoir que, dans le cou
rant de dimanche 12, deuxième journée de 
l'exposition, l'affluence .sera très considérable, 
nous nous permettrons d'émettre le vœu que 
la population de Martigny ait l'obligeance de 
profiter, autant que possible, du 11 et du 13 
mai pour visiter l'exposition elle-même, de 
manière à éviter tout encombrement et à per
mettre à nos nombreux hôies de pouvoir se 
rendre compte, à leur tour, de la valeur des 
animaux exposés et de les examiner à leur 
aise. 

Commission de presse et publicité. 

La journée valaisanne de gymnastique 
des 8 et 9 juin prochain à Sion 

cachet de cire blanche, il eut un geste d'inquiétude. 
— Une lettre de Maiie-Thérèse I murmura-t-il 

surpris. Pourquoi m'écril-elle ? Est-ce qu'elle trou
verait mon absence inquiétante ? bigre ! voilà qui 
ne cadre guère avec mon projet d'en finir! 

Il brisa le cachet et lut : 

« Je viens vous dire adieu, Hubert, et j'espère 
que vous n'en ressentirez par trop de chagrin. Je 
ne voudrais aucunement surprendre votre bonne 
foi ; j 'a i cessé d'être cette Marie-Thérèse qui vous 
plut, il y a un an. Eclairée par ces mois de fian
çailles et les événements récents, je juge nos goûts 
si contraires, notre façon de penser si opposée, qu'il 
vaut mieux, je crois, renoncer à unir nos destinées. 

» Nous avons une manière trop différente de con
cevoir l'emploi des jours. J'ai bien réfléchi, j 'ai 
même essayé de me conformer à vos désirs ; mais, 
vraiment, cela ne m'amuse guère, de m'amuser ! Je 
suis sûre que vous n'aimerez pas longtemps une 
compagne si peu mondaine. Croyez-moi, nous avons 
fait fausse route. 

» J'aurais donc scrupule de priver quelque jeune 
fille, belle et charmante, d'une situation que j'occu
perai» sans plaisir, alors qu'elle lui serai), sans nul 
doute, une source de distractions et de joies. 

» Une autre raison me détermine encore à vous 
parler ainsi. Vous souvient-il des projets d'avenir 
que nous formions ensemble? J'y ai discerné ce 
l'ait singulier : je n'étais pour M>US que l'accessoire 

La réussite de la journée cantonale des 
gymnastes du Valais paraît assurée : l'activité 
des sections est intense ; nos braves gytns 
rivalisent de zèle pour leur joute pacifique. 
Nous espérons que la prochaine course can
tonale de gymnastique sera une éclatante 
confirmation des progrès réalisés depuis quel
que temps par nos sociétés valaisannes. 

Nous apprenons avec la plus grande satis
faction que nos autorités vouent cette année 
à la journée valaisanne des gymnastes une 
allention et une sympathie qui sont vive
ment appréciées par notre corps de gyms. 
M. Burgener, chef du département militaire, 
a bien voulu accepter la présidence d'hon
neur de la fête cantonale et le Conseil d'Etat 
a souligné son aimable adhésion en accor
dant un subside de 300 fr. à la section va
laisanne de gymnastique pour l'organisation, 
de son concours. La municipalité et la bour
geoisie de Sion ont de même accordé leur 
précieux concours financier à l'œuvre entre
prise. Le public prête aussi son appui à nos 
gyms, malgré les temps si difficiles que nous 
traversons. 

Ces encouragements officiels ne sont-ils 
pas le meilleur témoignage qu'on puisse rendre 
à la patriotique et bienfaisante influence 
qu'exerce la gymnastique dans le peuple ? 
Mais ils sont bien nécessaires si l'on veut 
maintenir dans notre peuple l'esprit militaire 
qui a fait la force, l'honneur, la réputation 
de bravoure du peuple suisse au cours de 
son histoire. Il e&t certain que nos gyms se 
laisseraient aller finalement au décourage
ment si leurs concours annuels et leur inces
sante activité n'étaient compris et appréciés 
par les autorités et par la population. Au
jourd'hui surtout, pendant que la sanglante 
guerre fauche ses innocentes victimes par 
centaines de mille et que le fol bolchevikisme 
envahit les grandes cités, il est plus que 
jamais nécessaire d'entretenir cette flamme 
patriotique et ce foyer d'énergie et de civisme 
qu'est la gymnastique. Ce n'est pas par un 

d'un décor de fête. Vous ne m'avez jamais dit : 
« Vous serez mon amie, ma compagne sûre et fi
dèle ; quelle joie j'éprouverai certains joirs quand, 
seul enfin près de vous, je goûterai la paix du foyer 
et le charme de l'intimité ! » 

» Je ne crois pas me tromper, n'est-ce pas? en 
affirmant que jamais des idées aussi terre à terre 
n'ont été formulées par vous ? Bien au contraire, 
vous me disiez : « Nous mènerons grand train ; 
nous recevrons beaucoup, nous sortirons davantage ; 
nous profiterons des yachts de nos amis, et, si nous 
héritons de la comtesse Husson, nous ferons courir. 
Une écurie de courses, voilà mon rêve. » Hélas ! 
c'est si peu le mien ! Plus j 'y pense, plus m'est dé
montrée l'impossibilité de me lier à vous pour une 
existence pareille. D'ailleurs, sa réalisation dépend 
d'une condition essentielle : beaucoup d'argent. Moi, 
je n'y suis pas forcément indispensable... Une com
pagne plus mondaine, ravie de s'atteler avec vous 
dans cette course vers la joie, ne vous sera pas dif
ficile à rencontrer. Quant à ce que je devienne cette 
compagne, c'est maintenant tout à fait irréalisable, 
pour cette raison péremploire et très simple : je 
n'ai plus de dot. Je n'en ai plus, parce que je refuse 
absolument celle que veut me donner ma famille. 

» Mon père m'adore, vous le savez, et malgré cer
taines affaires ennuyeuses qui ont atti int la fabrique, 
il s'imposerait les plus durs sacrifices pour m'assu-
rer la dot et la rente promises... Ne jugez vous pas 
qu'il serait bien étrange que la vie de travail me-
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pur hasard que la gymnastique et le tir furent 
de tout temps les sports les plus goûter, du 
peuple suisse. 

La gierre, en limitant outre mesure^ les 
communications ferroviaires, entravera d'une 
man iée sensible la fréquentation de notre 
journée cantonale par le public du canton. 
Le comité d'organisation, les comités des prix 
et des finances ne peuvent pas compter sur 
l'affiuence des foules qui, en temps normal, 
assure le succès financier de l'entreprise. La 
population sédunoise devra tenir compte de 
ces circonstances extraordinaires et suppléer 
par sa générosité, à la diminution du nombre 
des entrées. Nous savons qu'on ne fait jamais 
apptl vainement aux sentiments généreux de 
notre population avertie, surtout lorsqu'il 
s'agit d'un*»'manifestation de caractère fran
chement patriotique, et nous sommes certains 
que les négligents ou lys indifférents qui n'ont 
pas encore apporté leur petite pari à la sous
cription publique ou remis un petit lot au 
comité des prix, se hâteront de faire honneur 
aux listes que d'accortes demoiselles vien
dront leur présenter, Qu'un seul et unanime 
sentiment de foi patriotique et de chaude 
sympathie envers les jeunes gymnastes va-
laisans nous poussent tous à leur préparer 
une brillante et cordiale réception le 1er juin 
prochain, à leur assurer une digne récom
pense pour leur obstiné labeur et à leur 
laisser un impérissable souvenir de notre 
bonne et hospitalière ville sédunoise, au mi
lieu de ' la plus tragique des années. 

Le Comité de la presse. 

C. F . F . — Dans sa séauco du 3 mai, le 
conseil d'administration des C F . F . a approuvé 
les marchés conclus avec la maison Brown, 
Boveri & Cie, à Baden, pour la fourniture 
de cinq transformateurs triphasés pour i'élec-
trification de la ligne Brigue- Sion. 

— Les C. F. F . procèdent actuellement à 
des essais pour le chauffage des locomotives 
au bois. Les résultats actuels sont assez con
cluants. Ces essais se font sur le parcours de 
Bâle à O.lten et retour, sur une longueur de 
80 km. environ. 

Avec la charge normale du train, !a dé
pense a été de sept stères de foyard environ. 
On n'appliquera ce moyen de chauffage qu'en 
cas de nécessité absolue, nos machines n'é
tant pas construites pour le bois. 

S i o n . — Les membres de la section de 
viticulture de la Société sédunoise d'agricul
ture sont convoqués à Ja grande salle du Café 
Industriel, mercredi 8 mai, à 6 h. 1/i, aux 
fins d'élire un membre du comité et la pré
sident. Le Comité. 
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Mort de Samuel Cornut 

On annonce la mort, survenue jeudi, à 
Thonon, où il s'était fixé il y a deux ans, de 
M. Samuel Cornut, l'écrivain bien connu. 

Samuel Cornut, âgé de 57 ans seulement, 
était originaire d'Aigle. Fixé à Paris dè3 sa 
jeunesse, il y avait poursuivi avec ténacilé 
ses études et sa carrière littéraires, sans s'être 
jamais départi de son tempérament vaudois 
et protestant, ceci moins par préoccupation 
d'ordre religieux que sous l'empreinte du 
milieu et de l'éducation primitifs. On lui doit 
une série de romans : la Vallombreuse, oeuvre 
de début, et Mathilde Monastier, inspirés par 
le ciel natal, Chair et Marbre, la Trompette 
de Marengo, etc. ; puis une anthologie des 
Prosateurs de la Suisse française et une des
cription de Bex et ses environs (Europe illus
trée), ces deux dernières œuvres en colJabo-

née p a r mon père ne servît qu 'à ma in t en i r dans le 
l uxe et les pla is i rs deux êtres j eunes et forts, t and is 
qu' i l devra i t con t inue r son d u r l abeur et se con
d a m n e r , p o u r nous , à une existence médiocre et 
gênée ? Vous di tes comme moi , n'est-ce pas : nous 
ser ions mépr i sab les d 'accepter une parei l le s i tuat ion. 

» Certes , j e ne le mets pas en doute , vous êtes 
assez gen t l eman p o u r m 'épouse r sans dot ; mais ja
mais mon père n 'y consent i ra i t ; il se r ega rde lié 
envers vous par ses p romesses . Aussi , vous le voyez, 
dans cette a l ternat ive il ne me res te p lus qu 'à vous 
dire adieu. 

» Pendan t un certain temps j ' a i été la fiancée de 
votre choix ; vous l 'avouerai-je ? cette préférence 
n'a pas été sans me flatter ; c'est une sor te d'esti
mat ion de ma petite personne qui donne une ce r ta ine 
va leur au don que j ' e n ferai plus tard à mon m a r i . 

» J ' e spère que vous êtes complètement r a s su ré 
sur la santé de votre amie, madame Husson, qu i 
vous causa , ces temps dern ie rs , tant d ' inqu ié tude . 
Quelle bonne idée elle a eue, pour se ré tab l i r , de 
se faire accompagner par vous à Ascot, au moment 
des c o u r s e s ! A ce t ra i t , j 'a i r econnu une parfaite 
amie, soucieuse de r e n d r e a imables à ses familiers 
toutes les corvées imposées . Vous eussiez cer ta ine
ment moins éprouvé de plais i r à l ' en tourer de vos 
soins affectueux à Val rémont , que dans ce gai décor 
d'Ascot, où il était convenable que vous fussiez ces 
j ou r s de rn i e r s . » 

ration avec Victor Tissot. Il avait aussi été 
attaché par la maison Hachette à la réiaction 
du Tour du Monde. 

D'une sincérité et d'une loyauté que ne put 
altérer le séjour de la grande ville, Cornut 
doit peut-être à ces qualités de cœur et de 
caractère de n'avoir pas atteint à une plu> 
grande célébrité, pour laquelle avaient semblé 
le désigner son talent et ses mérites litté
raires. 

Les Napoléon iauré 

Un décret du ministre français des finances 
fixe au 31 juillet le délai d'expiration pour la cir
culation des pièces de 20 et 50 centimes et de 
un et deux francs à l'effigie de Napoléon 
lauré. Le délai est prolongé au 31 décembre 
pour les colonies et l'étranger. 

Les importations de charbon 

Les importations de charbon ont atteint du 
1er au 14 avril le total de 209.827 tonnes, 
soit 201.745 d'Allemagne, 647 d'Autriche et 
7435 des Etats de l'Entente. Les chiffres dé
finitifs seront publiés dans le premier bulle
tin du mois de mai. 

Déserteurs et réfractaires 

Le Conseil fédéral a complété et modifié 
ses arrêtés antérieurs relatifs au traitement 
des déserteurs et réfractaires qui. à l'avenir, 
devront être refoulés à la frontière ou ren
voyés à leur pays lorsqu'ils auraient réussi à 
pénétrer en Suisse. Des exceptions seront 
faites pour ceux qui résidaient en Suisse avant 
la guerre, qui y possédaieut leur famille ou | 
un commerce. L'autorisation de séjour en j 
Suisse doit être demandée au département j 
fédéral de justice et police. j 

TESSIN 

Savez-vous planter les choux ? Spectacles et concerts 

Rachat de t ramways 

Le Conseil communal de Lngano, unanime, 
a ratifié la convention pour le rachat des j 
tramways urbains par la ville. I 

VAUD \ 

Décès I 

Ou annonce la mort, à Vevey, à l'âge de 
74 ans, de M. Bernard Klansfplder, itnprim<ur-
éditeur, chef de la maison Klausfeider & Cie, 
à Vevey, et propriétaire de la Feuille d'avis . 
de Vevey et du Messager Boiteux de Berne et 
Vevey. ' 

II était frère et associé de M. Albert Klaus
feider, mort il y a de nombreuses années. 
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Achat d'alpage 

La Bourgeoisie de Martigny-Ville s'est ren
due acquéreur de l'alpage des Herhagères si
tué à la frontière franco-suisse du Col de 
Balme. 

Les premiers chalet.v, où séjourne le bétail 
au commencement et à la fin de l'été, sont 
situés pies du village de Trient et les autres 
à proximité de l'hôtel du Col de Balme : ce 
dernier fait également partie de la vente. 

Bonne opération pour la Bourgeoisie et 
pour le développement économique et agri
cole de notre commune. 

Recensement du bétail 

Voici les résultats du dernier recensement 
concernant la commune da Martigny-Ville : 

Volaille 1260 poules ; ruches d'abeilles 155 ; 
chevaux 86 ; mulets 4 ; âne 1 ; bétail bovin 
324, dont 189 vaches; porcs 148; Moutons 
207 ; chèvres 67. 

Arts et métiers 

La course prévue à Ravoire et qui a du être 
renvoyée pour cause de mauvais temps aura 
lieu le jour de l'Ascension, 9 mai, avec le 
même programme, soit rendez-vous à Plano-
jearr à 11 h. du matin. 

S'inscrire, en déposant 1 fr., auprès de 
MM. Ferdinand Luisier, en Ville, ou Auguste 
Mathry, an Bourg. 

Concert 

Jeudi 9 mai, jour de l'Ascension, à 8 h. ]/2 
du soir, à la salle du Royal Biograph, le 
Chœur d hommes de Marligny donnera un 
intéressant concert, au programme duquel 
figurer)t des œuvres à même de satisfaire les 
goùis de chacun. ' ' j 

Le « Chœur d'hommes » a tenu à agté- j 
menter ce concert par dos productions d'ar
tistes, généralement très goûtées par notre j 
population ; il s'est également assuré le bien
veillant concours du « Chœur de daines ». : 

Cette société nouvellement constituée mérite 
d'être encouragée et nous invitons chacun à 
venir l'applaudir. j 

Prix des places : IV. 1.50, 1.— et 80 et. ! 

Les abonnés qui étaient absents lors de la j 
présentation du remboursement du « Confédéré » j 
sont priés de venir payer à notre bureau ou j 
d'en verser le montant à notre compte de chèques 
postaux II. 45S. ! 

L'Administration. I 

Vous devriez le savoir , mais si vous ne le savez 
pas, lisez ce qu i suit et vous ver rez pourquo i il 
faut ma in t enan t p lan te r et savoir p lan te r les c h o u x . 

Avant la g u e r r e , no t r e pays recevai t les légumes 
é t rangers pa r mil l ion?, dans lesquels les choux re 
présenta ien t u n e somme t rès é levée. Actuel lement , 
chacun le sait, p lus r ien n ' a r r i v e . Mais comme on 
con t inue à m a n g e r des choux en Suisse et q u ' e n t r e 
au t re u n e g r a n d e par t ie de no t r e popula t ion ne 
peut se passer de choucrou te aussi facilement qu 'on 
se le figure, les choux ont monté de p r i x d 'une 
façon insensée et con t inue ron t à monte r , vu la de
mande qui ne ra lent i t pas et ne ra len t i ra pas . Les 
choux déjà t rès chers se v e n d r o n t encore t rès chers 
en a u t o m n e . Déjà avant la g u e r r e u n hor t i cu l t eu r 
vaudois avait p rouvé que la cu l tu re des choux était 
une des cu l tures les plus ren iab les , à p lus forte 
raison ma in t enan t . Au point de vue ren tab i l i t é , la 
ques t ion est donc réso lue . D 'au t re pa r t , les c h o u x 
offrent l ' avantage de pouvoir u t i l i ser des t e r r a ins 
qu 'on ne pour ra i t , à temps voulu , ensemencer en 
blé ou en pommes de t e r r e , car la p lan ta t ion des 
choux peut se faire j u squ ' à fin j u i n à la r i g u e u r . 
L 'époque la plus favorable est cependan t du 15 mai 
au 15 j u i n . Les choux préfèrent les sols l ou rds et 
mi - lou rds , ' l e s dessèchements et les sols f ra îchement 
r o m p u s . 

La fumure doit ê t re abondan te , les choux a i m a n t 
le fumie.r de . f e rme et le p u r i n . Ce serai t donc u n e 
excel lente occasion de r amasse r le p u r i n qu i s 'écoule 
en t rop dans nos villages et de le condu i r e su r ces 
p lan ta t ions . E n cours de végétat ion, on peu t avec 
g rand avantage a r rose r les p lantes avec du p u r i n 
é tendu d 'eau. Les choux d e m a n d e n t éga lement u n e 
bonne dose de potasse, qu 'on donne ra sous forme 
de sels à 2 0 % , à la dose de 60 kg . pa r 1000 in'-. 

On peut supp lée r au fumier de ferme, p o u r une 
par t ie , pa r l 'emploi de cyanamide , à la dose de 
20 k g . par 1000 m". Il faut enfouir la cyanamide 
d ix à douze j o u r s avan t la p lan ta t ion . On emploiera 
la cyanamide dans toutes les t e r r e s , sauf dans les 
sols t o u r b e u x qu i peuvent se passer d 'azote. Dans 
ces te r res pa r con t re , on ut i l i sera u n peu de chaux 
vive à raison de 70 kg . pa r 1000 m 2 . 

La p répa ra t ion du sol est la même pour les choux 
que p o u r les pommes de t e r r e , et il va sans d i re 
que plus soignée elle a u r a été , mieux la cu l tu re 
réuss i ra . Il faut veil ler à ce que les rac ines de mau
vaises he rbes soient b ien dé t ru i tes et à ce que le 
sol soit bien nivelé , de façon à ce que , dans les 
champs de que lque impor tance , les façons cu l tura les 
puissent se faire à la mach ine . La herse-bèche 
r e n d r a de préc ieux services dans la p répa ra t ion du 
sol. 

Les p lan tons doivent être v igoureux , ceux qu i 
ont été rep iqués sont à préférer , su r tou t p o u r les 
t e r ra ins un peu s«cs. Il faut toujours avoir soin de 
bien s e r r e r les p lan tons lors de l eu r mise en place. 
11 faut qu ' en t i r an t avec deux doigts su r u n e 
feuille, celle-ci se casse sans que la .p lanton cède, 
si celui-ci à été b ien p lan té , s inon celui-ci pér i t 
infai l l ib lement dès- l ' a r r ivée des cha leurs . -On-compte 
qu' i l faut 2400 à 3000 p lan tons pa r 1000 m 2 . Les 
p lan tons qui pé r i r a i en t en cours de saison peuvent 
être remplacés par des choux-raves , choux-nave t s . 

La dis tance de p lanta t ion est de 70 à 80 cm. en t r e 
les l ignes et de 40 à 60 cm. sur la l igne . 

Les intéressés sont avisés que le Service cantonal 
de rav i ta i l l ement d isposera des p lan tons de choux 
nécessaires p o u r les pe r sonnes que la cu l tu re in té
resse ; il en est de même des engra i s , cyanamide , 
potasse, engra i s complets , etc . On peut donc ê t re 
assuré de t rouve r là ce qu' i l faut, et il n 'y a qu 'à 
s'y adresser . 

Après la p lan ta t ion , on a u r a soin de ten i r le 
champ p ropre de toute mauva ise he rbe par des sar
clages et b inages répé tés . Ces opéra t ions en même 
temps aèren t le sol et l ' empêchent de du rc i r . On 
p o u r r a , avec avan tage , r é p a n d r e encore de la po
tasse, en cours de végéta t ion , ainsi que de la c h a u x 
ou du gypse , p o u r le cas où ces de rn iè re s mat iè res 
n ' au ra i en t pu ê t re enfouies au momen t des l a b o u r s . 
On a r e m a r q u é qu 'en 1917 les champs qui ava ien t 
ainsi reçu du gypse et de la c h a u x avaient été moins 
a t te ints de la cheni l le que les aut re*. Cette d e r n i è r e 
peut se combat t re av*ec efficacité au moyen de la 
n icot ine Ormond et du savon no i r (1 kg . de chaque 
espèce et 100 l i t res d ' eau) . 

Quan t aux var ié tés de choux à p lan te r , on peut 
consei l ler les su ivantes : 

a) Gloire d'Enkhuisen, la p lus précoce et la mei l 
leure p o u r la chouc rou te . Le p r i x de 200 fr. le k g . 
qu 'a a t te int sa g ra ine ind ique à quel degré cette 
var ié té est r echerchée . (Les g ra ines des au t res va
riétés valent de 20 à 30 fr. le kg.) Les p lan tons d ' E n 
khu i sen seront de ce fait un peu plus chers , ma i s , 
vu les avantages de cette var ié té et les r e n d e m e n t s 
énormes qu 'e l le donne , ils pâuvent être consei l lés . 

b)' Chou de B r u n s w i c k . Un peu p lus tardif, mais 
convenant bien aussi pour la g r a n d e cu l tu re , et d 'un 
bon r endemen t . 

c) Chou de Magdebourg . Plus tardif éga lement , 
mais bon . 

d) Chou de T u r n e n . T rès estimé pa r beaucoup de 
cu l t iva teurs , mais , vu sa t a rd iv i t é , t rès a t te in t pa r 
la cheni l le en année d ' invas ion . 

On peut r e s t r e ind re son choix à ces qua t r e var ié 
tés. L'essentiel est d 'en p lan te r le plus possible . On 
assure ra ainsi son approv i s ionnement p o u r l 'h iver 
1918-1919, qu i , ne l 'oubl ions pas, sera t rès du r , et 
on p o u r r a vendre le su rp lus à des p r ix r é m u n é r a 
t eu r s . Cette vente est assurée à l 'Union des fabri
cants de choucrou te de la Suisse , qui o rganisera un 
office d 'achat en Valais , en sorte que .nos cult iva
teurs n 'ont pas à avoir de soucis de ce côté-là. 

Qu'i ls réfléchissent à ce que nous venons de d i r e , 
et sachant p lanter les choux , qu ' i ls en donnen t la 
p reuve . Ce sera dans leur in térê t . 

WuiLI.OUI). 

N E V R A L G I E 
t M I G R A I N E 
L BOITE: r r - i , n 

C i n é m a M i g n o n , M o n t h e y 

L'Union Théâ t r a l e des In t e rnés de Morgins don
nera le j o u r de l 'Ascension, deux représen ta t ions : 
une mat inée à p r i x rédu i t s et u n e soirée en faveur 
de l ' Œ u v r e du r a p a t r i e m e n t au Bouvere t . 

Au p r o g r a m m e figurent : « P e n d a n t la visite des 
g o t h a s » , pa r J . Chancel ; « L e s Boul ingr in », pa r 
G. Cour te l ine : une par t ie de concer t ; et p o u r ter
m i n e r : « Le c œ u r a ses r a i sons . . . », pa r de F ie rs 
et de Cail lavet . 

P r i x des places : Mat inée, à 2 h. 30 : fr. 1.50, 
fr. 1.— et 50 et . Soi rée , à 8 h . 30 : fr. 2 .—, fr. 1.50 
et 50 et. 

ROYAL B I O Q R A P H M A R T I Q N Y 

II n 'y a u r a pas de r ep résen ta t ion c inématograph i 
que j e u d i 9 mai , j o u r de l 'Ascension. 

Dimanche 12 mai 1918, à 2 Va et à 8 Va h-
Les t rois de rn ie r s et pass ionnan ts épisodes du film 

RAVENGAR 
lOrae Episode : La Motocyclette infernale 
l i m e Episode : Le Secret du Noir absolu 
12me et d e r n i e r E p i s o d e : La Fin d 'un A v e n t u 

r i e r ou l 'Heure de la Jus t i ce . 
A cette séance dev ron t assister tous les spec ta teurs 

qu i ont vu les p récédents ou l 'un ou l ' au t re épisode 
de Ravenga r . D imanche 19 mai : CABIRIA. 

Où passer a i l leurs q u ' a u Ciné deux agréab les 
h e u r e s ins t ruc t ives et in téressantes en d é p e n s a n t 
si peu d ' a rgen t ? 

De Comptabilités 
De contrôle de I 
Classement de 
il est nécessaire d'avoir une grande 
expérience. Les meubles seuls ne suf
fisent pas si l'installation même n'est 
pas étudiée d'après le genre et l'ex
tension du commerce. Vingt ans de 
pratique dans la branche m'ont valu 
la confiance de nombreux établisse^ 
ments que je puis citer sur demande' 

Une bonne organisation 
est la base du succès 

Demandez mes conseils et mon 
catalogue No 7. 

Meubles de bureau 

La mort 
vous gue t t e , di t-on souvent aux pe r sonnes q u e 
l'on en tend tousser pén ib lement . Il est facile 
de faire men t i r ce d ic ton, pu isque les P a s 
t i l l e s W y b e r t - G a b a , les seules fabr iquées 
d 'après la formule or ig ina le du Docteur W y -
ber t , non seulement influent favorablement 
su r les b ronches , mais sont encore un dés in
fectant puissant de tout l 'apparei l r e sp i r a to i r e . 

Mais prenez g a r d e , que seules les Past i l les 
« Gaba » de la Pha rmac i e d 'Or, à Bâle . sont 
vér i tab les . Elles ne se venden t qu ' en boîtes 
de 1 fr. 25. 

Mme CAPT de Lausanne, couturière, fait 
| savoir aux dames de Monthey qu'elle sera à 
j l'Hôtel de la Poste, vendredi 10 mai 1918, 
; avec un grand choix d'échantillons de tissus 

et rubans. 

On demande pour la Haute-Savoie 

ouvriers menuisiers 
ou sans profession 

S 'adresser à Edoua rd J O L Y , Sa l l anches , Haute -Savoie . 

A vendre 
3 portions bourgeoisies 

S'adresser à Victor Bocha tcy , 
Mart igny-Vi l le . 

A vendre d'occasion 

2 lits et un canapé 
S'adresser au « Confédéré ». 

On achèterait d'occasion 

S'adresser au « Confédéré ». 

Â louer à ivlartigny-Ville 

M appartement 
de 2 chambres , cuis ine et cave 

S 'adresser au <« Confédéré ». 

I l portier 
et une 

fille cie cuisine 
sont demandés de sui te à l 'Hô
tel du Mont d 'Or , Le Sépey 
s/ Aigle . 



Marché-concours-expositioij d'aviculture, Martigny, les 11,12 et 13 mai 1918 
FRANC & PBGNAT, Pr imeurs , à Mart igny, sont acheteurs de tous les produits du soB. 

Asperges, Pommes, Haricots secs, etc. 

Jeudi 9 mai 1918 (jour de l'Ascension) à 8 h. du soir 

au Royal Biograph, à Martigny 

GRAND CONCERT 
d o n n é pa r le C h œ u r d 'Hommes de Mar t igny avec le bienvei l 
lan t concours de Mme Parche t , canta t r ice et du C h œ u r de 
dames de Mar t igny . ' 

Prix des places : l i es I fr. 50. 2mes I fr. 3mes 0 fr. 80 

I m p o r t a n t e Compagnie che rche pe r sonne vis i tant les maisons 
d u can ton et suscept ible de s ' in téresser à la ven te de 

MACHINES A ECRIRE 
et au t res appare i l s de b u r e a u 

Ec r i r e sous 1920, à Publ ic i t as S. A. L a u s a n n e . 

Magasin à louer 
à l'Avenue de la gare, à Martigny 

S'adresser à la P h a r m a c i e MORAND. 

La DOREMZ S. A. 
Charbonnages du Valais, Vernayaz 

embauche de suite des 

bons mineurs 
et des 

MANŒUVRES 
Bons salaires 

Pension complète et logement fournis 
par l'Entreprise 

MEUBLES et VÉLOS 
Suis ache teu r de ces objets et paye le p lus hau t p r ix , une 

car te ou u n mot suffisent. MceMarscha l l , Mar t igny . ï é l é p h . 104. 

AVIS 
Nous por tons à la connaissance des in téressés que nous 

a u r o n s à leur disposi t ion p o u r la p rocha ine récol te de blé une 

excellente batteuse 
mobi le , m u n i e des dispositifs nécessai res p o u r t r i e r les g ra ins 
p o u r semences . 

Les pe r sonnes dés i ran t u t i l i ser cette ba t teuse sont invi 
tées à s ' inscr i re auprès des souss ignés , où les condi t ions dé
tail lées se ron t ind iquées . 

Ftebora Frères, Brigue. 

Fai tes reviser vo t re 

Bicyclette 
par les soins de la Maison J . P E L L E T , mécanic ien , Monthey 
Rue du B o u r g aux F a v r e . 

LOCATION — VENTES — ECHANGES - ACCESSOIRES 

ommerci 
alaisann 

CH. EXHEMRY & C É — MONTHEY 
Cor re spondan t officiel de la B a n q u e Nat ionale Suisse 

Se charge de f o u t e s o p é r a t i o n s d e b a n q u e 

Prêts hypothécaires 
REÇOIT D E S D É P Ô T S D'ARGENT A 5 

m 

'de 
jiae 

Oapit 
entièrement versé 

Réserves Fr. 350.000. 
Compte de chèques pos taux II. 453 

La B a n q u e accepte des dépôts : 

en comptes-courants à 3 Va - 4 °/o ; 
sur carnets d'épargne à 4 V4°/o 
contre obligations à 4 Va % en coupures 
de Fr. 5 0 0 et de Fr. U 

Salle du Cinéma Mignon, Monthey 
Le 9 mai 1918 (Ascension) 

Deux Représentations 
Bureau 2 h. Matinée à prix réduits. Rideau 2 h. H 
Bureau 8 h. Soirée Rideau 8 h.X 
par l 'Union Théâ t r a l e des In te rnée de Morgins en faveur de 

l'oeuvre du r a p a t r i e m e n t au Bouvere t 

Chaux pour sulfatages 
Chaux hydro tée prê te à j o i n d r e au sulfate de cu iv re . 
Chaux en p ie r res , p o u r fondre . 

Marchandises de Ier choix 
Char les MÉRIO, Mar t igny-Bourg . 

A la môme adresse : 

se a semer 
Très bon engra is p o u r t e r r a in s de mon tagne 

Fabrique de carbure cherche pour entrée immédiate 

uis Oonîremaître pour les fours 
capable, ayant plusieurs années de pratique, 

sachant l'allemand et l'italien 
ainsi que plusieurs 

Ouvriers sérieux pour les fours 
Voyage remboursé 

Adresse r offres sous chiffres X. 2340 A. L. à Publ ic i tas S. A., 
à Luce rne . 

Magasin de vente 
et Atelier pour réparations de vélos 

motocyclettes etc. 
Charles BALMA, Martigny-Viïle 

Malgré le dépar t de M. BALMA pour l 'Italie et g râce à un 
bon mécanic ien , qu i le remplace p e n d a n t son absence , on 
peut toujours s 'adresser en toute confiance au magas in pour 
tous les achats ou r épa ra t i ons . 

Se r ecommande : Mme BALMA. 

Je viens de recevoi r une cer ta ine quan t i t é de vins b lancs 
é t r ange r s 1917, b e a u x , g r i s , f r a n c s d e g o û t , ainsi que 
du vin rouge ex t ra . 

Profitez de nouveau avant la forte hausse annoncée 
Condi t ions de la S. S. S. 

S 'adresser à M. Ju les B E L T R A M I - D A R B E L L A Y , commerce 
de v ins , Avenue des Alpes , 78, Mon t r eux . 

A. HOSSA. — Martigny 
Vins blancs et rouges tx7^^^ 

Maison très connue et de toute confiance 

Tous les fonds des dépôts d ' épargne et des obl igat ions sont 
placés con t re bonnes ga ran t i e s hypothéca i res en Suisse . 

Location de cassettes dans la chambre forte 
P o u r le Bas-Valais, les dépôts peuvent être effectués sans 

frais p o u r no t re compte chez no t re Admin i s t r a t eu r : M o n 
s i e u r J u l e s M o r a n d , a v o c a t à M a r t i g n y . 63 

On demande de suite 

une fille 
de 20 ans 

honnê te et fidèle p o u r un petit 
ménage soigné. 

S 'adresser à M. S t r o u b h a r t , 
négociant , Aigle. 

Occasion unique 
A vendre de sui te en 

bloc 1 s t o c k d e m a r 
c h a n d i s e s , so i t env i ron 

80 pardessus 
60 complets 

et 

60 pantalons 
Ecr i re sous T 11601 L, 

Publ ic i tas S. A. Lausanne . 

Machines à coudre 
p o u r familles et cou tur iè res 

de l r c qual i té à main et à pied 

On demande de suite 
domes t iques de campagne bien 
r é t r i bués . (En Valais) Cuisi
n ières p o u r hôte ls , cuis in ières 
à café, cuis inières de ménage , 
bonnes à tout faire. Po r t i e r s 
p o u r la saison d 'été. Somme-
lière de café. 
Bureau de p lacement , Bagnes . 

Vendez vos 

pour l 'abatage 
et ceux aba t tus d 'u rgence , di
rec tement à Ja 

Boucherie Chevaline Centrale 
Louve 7, L a u s a n n e 

qui vous pais le plus^haut pr ix 
du j o u r . Avantages : Garan t ie 
d 'abatage et pr ix convenu payé 
comptan t sans aléas. Si néces
sité, a r r ivée par camion-au to . 

Té léphone : J o u r 15.36, nui t 
et d imanche 12.80. 

Grand dépôt chez 

Henri Moret, horloger, 
à Martigny 

potagères 
de la r enommée Maison W a t -
t e r , d e B e r n e , au 

Parc Avicole, Sion 

On demande de suite 
Bonnes à tout faire. 
F r o m a g e r et bergers de mon

t agne . 
Bûcherons pour la Savoie . 

Bons gages 

Bureau de Placement, Bagnes 

On demande 

enn-ilw 
i 

disposé à e n t r e p r e n d r e à forfait 
les t r anspor t s de l ' an thrac i te 
d 'une mine sur Ors iè res . 

Ec r i r e pour rense ignements 
à « Mines d 'Anthrac i te d 'En t r e -
mont , Vern ie r Genève. 

VOLAILLES 
pour la ponte 

Les meilleures pondeuses 
Prix-courant gratis 

Moûîan 
Meyriez-Morat 

Indiquer le nom du journal 

A louer à Martigny-Bourg 

plusieurs 
petits appartements 

S'adresser 
r ice Gross . 

à l 'avocat Mau-

Portier 
bien r e c o m m a n d é est demandé 
p o u r fin cou ran t à l 'Hôtel du 
Mont-Blanc , à Mar t igny . 

P lace -à l ' année . 

Le Grand Hôtel des Siablons 
à Zinal (Val d'Ânniviers) 
cherche pour la saison d'été : 
1 b o n p o r t i e r pa r l an t fran

çais et a l l emand , 
1 sous-portier. 
1 c u i s i n i è r e à café connais

sant éga lement la cuis ine . 
1 b o n c a s s e r o l i e r - j a r d i -

n i e r . 
Fa i re les offres avec certifi

cats à M. HALDI, d i rec teur , à 
S ie r re . 

, Près de la gare de Martigny 
| A louer 
! joli appartement 
de 5 pièces, dépendances et 
j a r d i n . Confort m o d e r n e . 

| S 'adresser à Hanni , C. F . F . 

P o u r impor t an t e 

exploitation forestière 
en F r a n c e 

On demande un 

lÉmw mm 
connaissant également les t r ans 
ports par c^ble. 

S 'adresser aux é tabl issements 
GAILLARD, à Beziers , ou F. 
BEGUIN, P e t i t - C h ê n e 36, à 
L a u s a n n e . 

A louer à Martigny-Ville 
u n e 

chambre meublée 
S'adresser au « Confédéré ». 

i MM. les Hôteliers et 
! Directeurs de Pensions ! 
j Veuillez vous adresse r au 

Bureau de P lacement , Bagnes 
[ qui vous fourni ra le personnel 
j nécessai re p o u r la saison d 'été . 

Commune de Lavey- Mordes 

Vente de bois 
Le samedi 11 mai , dès les 2 

! h e u r e s du soir , près du nou-
•veau Pont , la Municipal i té ex
posera aux enchères , des bois 

! ayan t servi à la cons t ruc t ion 
j du pont sur le Rhône et com

p renan t : 

1. environ 250 m'- de planches 
en p lus ieurs lots . 

2. env i ron 100 m 2 de p la teaux 
en p lus ieurs lots. 

3. env i ron 1000 m. couran t s de 
fourrons , la t tes , pointel les , 
etc. , de longueur s différentes 
(de 1 m. 60 à 7 m 50.) 

Greffe Munic ipa l . 

On demande 
une bonne 

à tout faire 
dans un ménage soigné à Mar
t igny . 

S 'adresser au « Confédéré ». 

On demande pour l'été 
u n e 

bonne vache laitière 
pour un mayen 

Bons soins assurés 
S 'adresser à M'"c Louis Gross , 

à Mar l igny-Bourg . 

A remet t re 
de sui te un bon 

Magasin 
de Modes 

si tué à Sion au Centre de la 
Ville. Recette j o u r n a l i è r e . 

P o u r tous r ense ignemen t s , 
p r i è re de s 'adreser à L'Etoile 
des Modes. 

Eau-de-vie de fruits 
pure (pomme et poire) I r e qua i . 
50»/0 à fr. 3.80 pa r l i t re . En
voie à p a r t i r de 5 l i t res cont re 
r embour s W. Rilegger & Cie, dis
t i l ler ie , Aa rau . 

vendre 

A vendre 
des tables, un calorifère 
et des chaises. 

S'adresser à Ju les Cleusix, 
à Ley t ron . 

un pressoir h y d r a u l i q u e dou
ble ayant t rè* peu servi . On 
peut le voir fonct ionner j ou r 
ne l lement chez M. Nicolas, 
Usine de la Sorge , Crissier près 
L a u s a n n e . 

On prendrait en estivage 

des vaches laitières 
à pa r t i r du 15 mai ju squ ' à 
l ' inalpe. 

S 'adresser au « Confédéré ». 

Si vous voulez être bien servi 
pour vos travaux d'impression, 

adressez-vous 
à F Imprimerie Commerciale, 

Avenue de la Gare, Martigny 
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